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nos chers morts, pensons-y bien, l’aquilon 
du soir avec son cri lugubre et plaintif in­
terroge les vivants, cette voix pénètre dans 
les âmes, intercède de pieuses pensées, de 
courtes prières pour les âmes souffrantes 
au purgatoire.

Pour mieux dire l’émotion de vos cœurs 
et pour rendre hommage à vos défunts, 
allez semer des fleurs sur leur tombe,car les 
fleurs sont le symbole de la reconnaissance 
et de l’amour.

Avant de terminer, permettez-moi de 
solliciter, réclamer pour nos chers morts 
un De profundis,un Doux Jésus.. . miséri- 
corde I
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Illusions masculines
Ne f yez pas étonnée, ma cousine, de la façon d’agir de votre mari, 

et ne croyez pas que ce soit par indifférence qu’il vous néglige, mais parce 
que c’est l'une des illusions les plus communes parmi les hommes de 
croire que l’amour qu’ils ont inspiré ne doit jamais mourir. Ils pensent 
volontiers que le cœur d’une femme est un instrument bien réglé que le 
premier aveu doit mettre en branle, et dont le tic-tac reste toujours régu­
lier quelle que soit la manière dont on en prendra soin. En un mot, que 
l’affection d’une épouse, une fois conquise, demeure indéfiniment leur 
propriété sans qu’ils se donnent aucun mal pour la conserver.

Malheureusement, c’est là une erreur, et il n’y a guère plus de 
femmes que d’hommes qui sont par nature constantes et fidèles. Bien 
que plus fières et plus tenaces, elles sont aussi exposées de s’éprendre 
d’une jolie figure ou d’une sympathie qui cherche à consoler leurs décep­
tions. Iln’y a que le devoir bien compris, que la foi qui leur fait consi­
dérer comme immuable «l’union contractée devant Dieu et devant 
l’Eglise, et la notion bien ancrée de l’honneur pour les garder dans le 
droit sentier.

Elles savent què le danger que leur - mari se détache d’elles 
existe, et c’est pourquoi celles qui sont vraiment intelligentes ne crai­
gnent p s de faire des sacrifices pour se garder jeunes et attirantes; 
si elles n’y réussissent pas toujours, leurs intentions sont bonnes et si 
elles se donnent autant de mal pour avoir une humeur égale et un bon carac­
tère, elles méritent de conserver longtemps l’apparence de la jeunesse.

( es messieurs ne font aucun effort dans ce sens et il faut une mala­
die sérieuse et le verdict d’un médecin, pour les mettre à la diète; et ils 
n’achètent une perruque que lorsqu’ils ont enterré leur première femme 
et qu’ils aspirent à en prendre une seconde; mais la crainte d’être dé­
laissés de leur vivant ne leur traverse jamais la cervelle. Ils ne com­
prennent pas que l’on ait du- plaisir à s’asseoir à table en face d’une 
femme négligée et malpropre, en kimono graisseux et en papillottes; 
mais ils ne se font point de scrupules d’y venir eux-mêmes,en habits 
de travail, en bras de chemise et en bottes; et ne craignent point de leur 
offrir un baiser distrait avec une barbe de deux jours qui égratignent 
les joues. .

Ils savent cependant, quand ils s’en donnent la peine, le moyen 
d’inspirer de tendres sentiments, de flatter la vanité de celles auxquelles 
ils veulent plaire; mais ils dédaignent de s’en servir pour leur tendre 
moitié qui est pourtant parfois très avide de s’entendre dire qu’elle 
est toujours la première dans leur cœur. Il peut même leur arriver de la 
maltraiter, de la priver du nécessaire, de ne jamais lui donner d’argent 
qu’elle puisse dépenser à sa guise; d’oublier nême les serments faits en 
face dè l’autel. Cependant ils sont certains qu’elle continue de les chérir 
du même amour romanesque de la vingtième année, quand ils étaient 
beaux, jeunes galants et généreux.

L’amour d’une femme est aussi délicat et fragile qu’une fleur, 
qu’un choc peut détruire, qu’un changement trop brusque de tempéra­
ture peut dessécher. On peut le tuer par le mépris, par l’indifférence, 
par la cruauté; et cela surprendrait plus d’un homme qui croit que sa 
femme l’aime toujours follement, en dépit de la façon dont il la traite, 
de savoir que ce sentiment est depuis longtemps disparu de son cœur.

Nos grand’mères, elles, élevées dans toutes les traditions chré­
tiennes, n‘ vident pas de ces tentations. Si elles avaient moins à 
souffrir, elles n’en vivaient pas moins attachées à leur croix, comme à un 
instrument de salut, et il faut souhaiter à leurs petites-filles de les imiter; 
mais pourquoi leurs petits-fils n’apprendraient-ils pas aussi à cultiver, 
dan s leur propre intérêt, la petite fleur bleue.

COUSINE A VETTE.

recette de vin de salsepareille, de carotte 
et de bluet.

Pour faire un bon savon domestique, 
vous n’avez qu’à clarifier à mesure les 
graisses que vous recueilles sur la soupe, 
sur les restes de viande. Puis achetez une 
botte de lessive Gillet et vous verrez les 
proportions pour vous en servir. J’ai moi- 
même fait du très beau savon avec cette 
recette. En hiver, il est facile de conserver 
ces graisses sans qu’elles se décomposent.

Montres Gratis
Four vendre seulement 100 pots 
graines de jardin ou 12 images 
religieuses ou 12 bouteilles de . 
parfum. Demande» immédiate- | 
ment nos articles pour vendre. I
Catalogue de jolis Cadeaux 1
envoyés avec les articles Alien 
Nouveautés, 8t-Zacharie, Qué.
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mente en bordure des feuilles. Ce 
pousse compacte, est bien adaptée p 
en pot et vient bien dans n’imp. 
situation. Pas besoin d’attentions 
elle résiste à la poussière et à l’air 
de soleil ne l'incommode point. Trè 
tative à toutes les périodes de sa er 
la plus satisfaisante palme jams 
Graines, 25 cents le paquet.

OFFRE SPECIALE.-Deux pa 
graines de Palme Géante et un par 
variétés de graines de géraniums

. franco. Plantes maintenant.
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55 Elgin St, :-: -:- Georges

A Syracuse, dans l'Etat de New-Yol 
couvert un traitement qui a donné de 
splendides” d'après des centaines de pe 
l’ont suivi. Et de nombreux cas, on rap 
traitement de quelques jours a apports 
soulagement U ou tout avait échoué.

B aide à enlever la matière de rebut e 
qui obstrue l'organisme en agissant 81 
en stimulant l'écoulement de la bile, o 
une évacuation régulière et efficace des 
semble neutraliser l'acide urique et le 
sel calcaire qui obstruent le sang et 
reins et causent la raideur et l’enflu 
douleur semble souvent disparaître.

Le traitement mis pour la première 
marché par M. Delano est bon ai qu 
ouvert un bureau au Canada et desi 
Canadien qui souffre de rhumatisme < 
ami affecté de rhumatisme, se procure 
gratis de 75c, afin de voir ce qu'il fe Courser un seul sou. M . Delano dit 
lager le rhumatisme, peu importe sa 
durée et même après l’échec de tous les 
tements, je voue enverrai gratuiteme 
F6c"2T Vous"aR5Supep"Serss"dntepaqos". 

vos nom et adresse. Si vous le désires, 
noue envoyer 10e en timbrée pour défri 
de poste et de distribution.”

Adresses: F. H. Delano. 1789 H, Ed 
Life, 275, rue Craig-Quest, Montré 
Je ne peux envoyer qu'un seul paque 
«dreeee.

GRATIS : 
, La Palme Géante à F

ture en se mourant montre à l’homme 
qu’un jour, il rendra un dernier soupir, 
il se dépouillera de ses biens comme l’arbre 

Chrétiens, I iærents bien-aimés, frères, se dépouille de ses belles feuilles vertes
sa urs et amp relevez vos fronts et écou- pour dormir un sommeil qui ne sera pas
tez . troublé.

A l’ombre lu clocher natal dans ce N’oubliez pas de faire une visite au ci- 
champ funèbre reposent des êtres qui vous metière et vous en reviendrez forts et per-
sont bien cher, et qui sollicitent avec des suadés qu’un jour arrivera où vous serez
lèvres brûla; U î des faibles voix des arden- étendu sur une couche funèbre, vos pa-
tes prières qui soulageront un peu leurs rents et amis assemblés autour de vous
FoufFrances, ayez pitié d’eux et sympathi- gémiront, vos joues pâles et livides inspi-
Fe4 à leur douer en récitant une courte reront de la terreur, vos cheveux baignés
prière en leur mémoire. par la sueur de la mort annonceront votre

Dieu a mis fin au cours de leur existence, dernière fin, après quelques mots d’adieu,
lange de la niort les a frappés,cette mois- un Aurevoir suppliant.. . au ciel. l’Eglise
sonneuse n’éparne rien, elle vient ravir comme une bonne mère rendra à son en-
soudainement, audacieusement, un être tant ses derniers devoirs.
bien cher dans un foyer où rayonne le bon- Jeunesse pleine d’espérance, de rêves et 
heur, elle brise la vie conjugale sous un dont les illusions font leur plus captivantes
ciel rerein sais auage, mais n’est-ce pas délices, songez à la mort qui peut-être vous
que la mort est • passage d’une vie à une enlèvera de cette terre à la fleur de l’âge
autre vie qui sera immortelle, c’est une où vous savourez et caressez les rêves, les
fleur qui s épanouit, c’est le terme de la illusions de la vie les plus séduissantes,
souTrance. c’os: rejoindre tous ceux qu’on vos lèvres, n’ont pas encore bu au nectar

. aime après une longue séparation, c’est du chagrin de la souffrance, le bonheur,
aller jouir du bonheur du ciel, pendant la joie rayonnent sur votre front candide,
toute une éternité. mais la mort ne prend pas pitié du jeune

La nature pendant ce mois n’est-elle pas âge, elle vient comme un glaive de douleur
l’image .e l’hemine, elle dégage un beau vous enlever à l’affection, à la tendresse de
prème en un récit très triste, ce mois met vos parents chéris et aimés.
de la rét! xion ia ns tous les cœurs, la na- Le mois de novembre est consacré pour

Nous répondrons à toutes les lettres simplement 
signées d'un pseudonyme et nous publierons les |
manuscrits qu’on nous enverra, orvu que le bon Ourlet a jour parfait et point 
sens el lu grammaire y soient suilisamment res- picot. Prix $1.25.
perlée. Garanti argent retourné. La *

---------------- plue grande invention connue I
Reine des Nuits.—J’espère que nous pour la ménagère. S’adapte à 

pourrons publier le petit article d’ici à la sauesenmxochiunae.COVSurie" 
fin du mois. J espère que vous viendrez jour aussi bien fait qu’avec 
souvent causer avec une cousine qui serait une machine de $250. Payez au postillon. Argent re- 
enchantée de vous lire. tournédapslescing jours" vousn’eten pan satinfait

Hemstitcher Company, Boite"B",Georgetown, Ont
Bonsang.—Je vous accepte volontiers 

parmi* nos collaboratrices. Soyez certaine 
que je n’ai pas l’intention de critiquer les 
bonnes femmes de chez nous et que lorsque 
je leur donne des conseils, c’est toujours 
avec l’arrière pensée de leur être utile. Si 
je sermonnais ces messieurs, je trouverais 
bien davantage à leur dire.

Edith de Boisbriant.—Je transmets à la 
cousine qui l’a demandée, la recette du 
gâteau au lard.

11b. de lard gras, 1 Ib. de petits raisins, 
1 1b. de noix hachées, 2 tasses de casson- 
nade, 172 d’eau bouillante, 1 tasse de 
mélasse, mêlée avec 1 c. à thé de soda à 
pâte.

Mélangez la mélasse, le sucre et l’eau 
bouillante. Prenez de la farine non prépa­
rée pour faire une pâte plus épaisse que 
pour un gâteau ordinaire, ajoutez des épi­
ces au goût, le lard, les raisins, les noix 
hachées. Cuire deux heures à feu doux.

A. C.—Je n’ai pas sous la main les recet­
tes que vous demandez, mais je demande 
aux cousines si quelqu’une' sait faire la
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